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- PATURAG=S DE LA ZONE TROPICALE HUMIDE -

CONNAISSANCES ACQUISES ET BESOINS

EN RECHERCHES COMPLEMENTAIRES

G. BOUDET::

RESU:!E

En· zone tropicale humide, les chercheurs spécialisés dans l'étude
des pâturages naturels ont déjà acquis des connaissances permettant l'éla­
boration de quelques principes fondamentaux de gestion des parcours (range­
management)::::, susceptibles de servir de thèmes de base en vulgarisation
(extension) ;tels que:le respect d'un temps de repos de 3 semaines à 1 mois
pour permettre les repousses de graminées et pour limiter l'embroussaille­
ment (bush encroachment), la nécessité d'un feu d'arrière-saison tous les
trois ans, feu alimenté par un stock de pailles produit par une mise hors
pâture d'une année.

Toutefois, à l'inventaire des types de parcours, à l'estimation
de la production par coupes et pesées, à l'élaboration des séries évolutives
par observation minutieuse des parcours exploités en élevage traditionnel ou
amélioré, doit s'ajouter impérativement une multiplication d'essais de char~

(stocking rate trials) afin de tester,par un troupeau homogène, la produc­
tion secondaire [évaluée en kg de poids vif à l'ha] susceptible d'être obte­
nue avec diverses charges et divers schémas de gestion des parcours.

Parallèlement, doivent être conduits en réseau multilocal, des
essais de restauration des parcours (reclamation) et d'amélioration de la
production des parcours (range improvement) , avec enrichissement floristique,
par exemple.

(::) Chei du Ser':ice .~gro-pastoralisme I.E:.:!.~.'.T.

10, rue Pierre Curie. 9.:. 700 :~USO::S- ..',.L?ORT (?:-ance)
(:=~ L2S termes entre parenth~ses sont les termes usuels anglais correspondants.
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A l'exception des reg~ons d'altitude, la zone tropicale humide
n'est pas traditionnellement une terre d'éleveurs. La Recherche sur les
pâturages tropicaux humides doit en tenir compte et présenter l'originalité
d'une approche intégrant l'estimation des ressources pastorales dans un
contexte où spéculation agricole et spéculation d'élevage ne peuvent être
qu'étroitement imbriquées.

1. :ŒSSOURCES PASTORALES EN ZONE TROPICALE HUNIDE

La zone tropicale humide est un terme ambigu et les limites peu­
vent varier selon les auteurs. Pour les pâturages, il semble judicieux de
considérer la région comprise entre l'équateur et la limite d'ëxtension des
forêts claires, forêts dont les arbres ont des cimes plus ou moins jointi­
ves. Cette zone englobe donc la forêt dense "sempervirente" équatoriale, les
forêts denses sèches où seul le sous-bois est "sempervirent", les forêts
claires où des graminées peuvent subsister dans le sous-bois et les diffé­
rents types de savanes, plus ou moins boisées. Les savanes constituent des
faciès de substitution des forêts primitives i la suite des défrichements,
des mises en cultures et des feux répétés.

I. 1. Les conditions climatiques varient du climat équatorial au climat
tropical humide. Au voisinage de l'équateur, secteur de la forêt dense
équatoriale, la pluviosité moyenne annuelle est supérieure i 1 600 mm avec
un régime de deux saisons des pluies, les saisons sèches intercalaires se
traduisant surtout par une diminution relative des pluies; la période
active:: de la végétation herbacée y est toujours supérieure i la mois. Au­
delà, les conditions d'aridité augmentent avec possibilité de distinguer
trois secteurs

- le secteur périforestier délimité par une période active supé­
rieure i 7 mois et une pluviosité annuelle de 1 300 à 1 500 mm ;

- le secteur soudano-guinéen délimité par une période active supé­
rieure à 5 mois et une pluviosité annuelle supérieure i 1 000 - 1 300 mm
avec pour limite nord : Casamance, Sud Mali, Sud Haute-Volta, Nord Ghana,
Centre Nigéria, Nord Adamaoua ;

- Le secteur d'altitude qui atténue les caractères tropicaux
du climat et où peuvent être distingués :

le secteur des plateaux entre 800 et

le secteur altimontain, au-dessus de

500 m d'altitude;

500 m d'altitude.

(::) La pé~iode active est la période pendant laquelle les besoins d'eau pour
l'évaporation, phénomène physique dépendant du degré hygromét~ique de
l'air,et pour la transpiration des plantes, p~énomène physiologique,
sont comblés par les précipitations (pluies, rosée) ou par les réserves
en eau accumulées dans les horizons du sol prospectables par les racines.
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1.2. La production pastorale dépend de la longueur de la période active,
du potentiel de fertilité des sols(qui varie avec la nature géologique du
sous-sol, le modelé du terrain, la situation topographique), et surtout du
rapport d'équilibre existant entre strate herbacée et strate ligneuse, cette
dernière tendant à dominer dès que les herbes sont consommées par du bétail.

En secteur forestier, des savanes sur terrain sableux à Brachiaria
brachylopha et Hyparrhenia diplandra peuvent fournir 3 500 kg/ha de MS appé­
tible:: (185 jours/an de pâture d'un UBT).

En secteur périforestier, les savanes sur sol profond de plateaux
à nyparrhenia diplandra et nyparrhenia ~~fa produisent 13 t/ha de MS (700
j/an de pâture d'un UBT). Sur terrains squelettiques gravillonnaires, la
savane à Loudetia arundinacea fourni t 2 500 kg/ha de :1S (130 j / an de pâture
d'un UBT) de même que la savane à Andropcgon ascinodis et Eyparrhenia ami­
thiana sur terrains sablonneux de bas de pente.

En secteur soudano-guinéen, la production des savanes sur terrains
pénép lanés à so 1 profond à Andropogon ascinodis et Diae1;eropogon ampÎ,ectens
atteint 3 t/ha de ~1S (160 j / an de pâture d'un UBT); celle des terrains sque­
lettiques gravillonnaires à Loudetia sirrrpîe::c et Schizachyriwn sanguin6LIJTI~

2 t/ha de MS (100 j/an de pâture d'un UBT); celle des terrains squelettiques
cuirassés à Andropogon ascinodis et Loudetia simpîe::c~ 1,5 t/ha de MS (80 j/an
de pâture d'un UBT); celle des glacis colluviaux à Anàropogon gay~aus et
nyparrhenia ami1;hiana~ 3 t/ha de MS (160 j/an de pâture d'un UBT);et celle
des savanes des vallées inondables à Hyparrhenia rufa et Setaria sphacelata~

St/ha de :1S (420 j/an- de pâture d'un UBT).

Sur les hauts plateaux, la production des savanes à Hyparrhenia
rufa et Hyparrnenia diplandra sur terrains profonds est de 4 t/ha de ~S

(210 j/an de pâture d'un UBT) et celle des savanes à Loudetia ~~dinacea

et Schizc.ch'dY"'~u.'77 sanguine:AJ7l est de 1,5 t/ha de :lS (80 j/an de pâture d'un
UBT) .

II. EXPLOITATIO~ DES PoUDRAGES EN ZONE TROPICALE HL':IIDE

A basse altitude, l'élevage bovin est traditionnellement une acti­
vlte secondaire, le troupeau villageois constituant plutôt une forme d'épar­
gne vivante. Les bovins sont:des taurins qui sont trypano-tolérants ou
d~s zébus qui doivent être protégés par chimio-prévention. Les troupeaux
pâture~t sous gardiennage pendant la période des cultures, à l'extérieur
des zones d'extension des terres cultivées. Après les récoltes, les trou­
peaux se déplacent li~rement et consomment, d'une part, les résidus de
récoltes sur champs ainsi que les repousses d'adventices en particulier sur
rizières, et d'autre part, les repousses après feux, hors des terrains cul­
tivés. La charge effective de saison sèche est alors estimée à 2 ha/UBT
sur terres cultivées ou rizières et à 5 ~a/UBT hors cultures après feux.

(::) La ?roduction herbacée (biomasse) des espèces ?âturables est mesurée en
fin de période active sur des plages en~erbées, dépourvues de ligneux. Elle
?erlliet d'estimer la charge théorique d'un pâturage déoroussé sur la base
du calcul suivant: on considère qu'un C3T de 25U ~g consomme par jour
6,25 ~g de :-[5 et qu'il n'utilise que le tiers de la pr.::duction consom­
mable.
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Avec l'augmentation des besoins en viande et l'extension de la
culture attelée, cet élevage de cueillette doit faire place à une véri­
table ~p~culation à'~levage sur parcours extensifs ou prairies cultivées.
Quelques acquis peuvent être mentionnés, avec expérimentation sur tauril­
lons.

En secteur soudano-guinéen du Nigéria (De Leeuw et Brinckman
1973), des parcours déboisés et brûlés en mars tous les trois ans peuvent
fournir :

- un gain de poids vif de 45 kg/ha en saison des pluies, avec une
charge d' 1 ha/tête (45 kg/tête).

- un gain de poids vif de 20 kg/ha/an, avec une charge de 2,5
ha/tête (50 kg/tête/an).

Sur les plateaux du Cameroun (Wakwa), en saison des pluies, avec
rotation et temps de repos de 25 jours, on obtient un gain de poids vif de
140 kg/ha avec une charge de 0,5 ha/tête (70 kg/animal).

En saison sèche, avec une charge de 2 ha/tête, la perte peut
atteindre 20 p. 100 par animal en fin de saison (50 kg/animal). Cette perte
est annulée et remplacée par un gain de 5 p. 100 en distribuant une supplé­
mentation d'un kg de tourteau de coton par tête pendant les deux derniers
mois de la saison sèche. Sans supplémentation, avec une charge de 2 ha/tête/
an, et ne laissant pâturer en saison des pluies que sur 0,5 ha en rotation,
le gain de poids par an n'est que de la kg/ha (20 kg/animal).

Toujours à Wakwa, des études ont porté sur les risques d'embrous­
saillement et les moyens d'y remédier: avec pâture répétée en saison des
pluies et suppression des feux, le pâturage évolue vers une forêt basse en
15 ans. Si des feux sont pratiqués tous les trois ans après mise hors pâture
durant une saison des pluies, on constate: qu'avec un feu de pleine saison
sèche) l'embroussaillement est contrôlé mais ne régresse pas; par contre, il
est réduit de moitié en dix ans si le feu est appliqué seulement lorsque les
pluies sont installées (après 100 mm de pluie).

L'appoint d'une prairie cultivée a également été testé: au Nigé­
ria, la chute de poids de saison sèche est remplacée par un gain de la kgf
tête, lorsque les animaux pâturent en saison sèche, avec une charge d' 1 ha/
tête, une superficie comprenant 2/3 de savane et 1/3 de StyZosanthes guya­
nensis. Sur pâture pure de St~IZcsanthes~ un gain de 45 kg/ha (45 kg/tête)
est obtenu sur les six mois de saison sèche, avec une charge d'un ha/tête.
Avec exploitation de StyZoscnthes toute l'année, en rotation, avec une charge
de 1,25 ha/tête, le gain de poids vif est de 135 kg/ha/an (168 kg/tête).

Des résultats voisins ont été obtenus en limite nord du secteur
périforestier; à Bouaké (Charray 1973), où, avec une charge de 0,55 ha/tête,
un gain de poids vif de 175 kg/ha (97 kg/tête) a été obtenu pendant les cinq
mois de saison des pluies.
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III. BESOI~S E~T RECHERCHES cmœLE~Œ~TAlRES

En définitive, les pâturages naturels potentiels de la zone tro­
picale humide sont constitués par toutes les formations végétales présentant
un tapis graminéen appréciable, ainsi que par tous les stades de jachères
après abandon des cultures; dans la mesure où subsiste toute l'année des
possibilités d'abreuvement.

Cependant, parmi les gra~nees présentes, certaines sont appré­
Clees par le bétail, d'autres sont consommées sans empressement et certaines
sont délaissées. La qualité du parcours en résulte et sous pâture, un désé­
quilibre s'installe entre ces diverses espèces. Ce déséquilibre va s'accrois­
sant avec la charge, la fréquence du broutage et les espèces les plus
recherchées s'affaiblissent puis disparaissent.

Par ailleurs, l'importance du couvert ligneux entraîne, outre le
risque accru de trypanosomiases, une modification de la flore herbacée. Les
graminées recherchant l'ensoleillement sont éliminées dans les plages d'ombre
au profit de graminées souvent moins productives ou d'espèces herbacées et
subligneuses non pâturables.

111.1. L'estimation des ressources pastorales d'une région doit comprendre
l'inventaire des pâturages potentiels qui sont en perpétuel remaniement,.-soit
par la culture, soit par la pâture elle-même; car la production des parcours
varie avec l'embroussaillement, l'ombre portée des ligneux,alors qu'a priori,
elle ne dépend que du potentiel de fertilité lié aux types de sol et aux
conditions hydriques des diverses situations topographiques.

Dans cette zone, les parcours potentiels et les parcelles cultivées
sont étroitement imbriqués à l'exception de quelques territoires délaissés
soit parce qu'ils constituaient des "marches" entre deux ethnies rivales,
soit parce que les conditions naturelles étaient impropres à l'établissement
permanent de groupements humains (absence d'approvisionnement en eau, pau­
vreté des sols, présence d'endémies). Mais ces espaces libres sont peu à peu
colonisés par l'homme au fur et à mesure que des tec~niques nouvelles per­
mettent de rendre viables les conditions d'existence.

L'inventaire des ressources pastorales de cette zone se rapproche
donc plutôt d'une étude de cadastre parcellaire des terroirs villageois
avec des moyens d'investigation actualisés (photos aériennes) et une carto­
graphie à grande échelle. La classification des parcours répertoriés doit âtre
basée d'une part, sur les conditions édaphiques et d'autre part, sur l'im­
portance de l'embroussaillement, la nature des ligneux (rejets, gaulis,
perchis, futaie) et le degré de recouvrement des couronnes:

- savane herbeuse (grass land):: pour un couvert i~férieur à 2 p. 100,

- savane arborée (wooded grassland) pour un couvert inférieur à
20 p. 100,

c::) Les ter.rres entre parenthèses sont les ter:nes usuels angla.is correspon­
dants.
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- savane arbustive (bushland) pour un couvert inférieur à
40 p.l00 avec des arbustes à troncs peu différenciés et de
taille inférieure à 5 mètres,

- savane boisée (grassed wood land) pour un couvert inférieur
à 40 p. 100 avec des arbres à troncs bien différenciés et de
taille supérieure à 5 mètres,

- forêt claire (woodland) pour un couvert supérieur à 40 p. 100.

Dans un premier stade, l'inventaire des parcours potentiels pourra
être illustré par un calque équipant les cartes topographiques au 1/200 000
(type I.G.~.) où figurent déjà le relief, l'hydrographie, les voies de com­
munication, les agglomérations.

111.2. L'amélioration de la gestion des parcours nécessite des investis­
sements fonciers à réaliser par les exploitants des parcours, ce qui suppose
qu'au préalable, un statut juridique soit élaboré. Cette sorte de code rural
devrait assurer à l'utilisateur une pérennité de l'usage des parcours et
lui permettre de bénéficier des fruits de l'amélioration effectuée, sans
pour autant instituer un droit de propriété inaliénable et transmissible
aux héritiers.

Ce préalable étant respecté, les connaissances fragmentaires déjà
acquises permettraient de vulgariser des principes élémentaires de gestion
des parcours :

- attribution, bornage et si possible clôture d'unités-parcours
gérées par un exploitant (individu, famille, coopératives ..• ) •.

- découpage de l'unité-parcours en deux blocs afin de pratiquer
une rotation primitive en balancier respectant rigoureusement un rep'os de
trois à quatre semaines. (Le temps de séjour serait donc de même durée,
car il est utopique et non économique d'envisager le passage icméàiat d'un
élevage de cueillette en vaine pâture à un élevage en rotation complexe res­
pectant un temps de séjour de deux à trois jours).

- protection de l'unité-parcours contre les feux courants par des
pare-feu extérieurs établis, soit par feux très précoces sur terrains cui­
rassés, soit par brûlis précoces de bandes de végétation herbacée pailleuse
préalablement couchée et brisée par le traînage de grosses branches ou d'un
traîneau de poutrelles, soit par bandes de cultures annuelles précoces (mil,
arachide ... ) .

. - lutte contre l'embroussaillement en ne brûlant que tous les deux
ou trois ans après l'établissement des pluies les plages de refus pailleux
à l'intérieur des blocs.

- respect d'une charge en bétail d'un ha par 100 kg de po~as vif en
secteur soudano-guinéen, de 0,75 ha par 100 kg de poids vif en secteur per~­

forestier; une su?plémentation équivalant à 1 kg de graines de coton par
tête étant indispensable ?endant les cieux derniers mois de saison sèc~e.
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A la vulgarisation de ces principes de gestion de parcours
de première génération, devrait être aSSOClee une expérimentation d'ac­
compagnement destinée à préciser certaines connaissances. La production
seconàaire des parcours en gain de poids vif sera estimée par des pesées
mensuelles effectuées dans des troupeaux de taurillons. La surveillance
continue des parcours sera renforcée en contrôlant, par inventaire sta­
tistique, l'évolution de la composition du tapis grarninéen de chaque type
de parcours ainsi que celle du recouvrement des strates ligneuses. Sans
compliquer la rotation des parcours, deux à trois charges seraient com­
parées par rotation sur deux blocs, dans diverses unités expérimentales
représentatives des principaux types de parcours du secteur. La charge
moyenne de début d'expérimentation serait définie par l'estimation de
la biomasse appétible en fin de période active. Les résultats déjà acquis
confirment d'ailleurs que cette estimation est raisonnable: 2 ha/UBT à
Abokouarnekro (Côte d'Ivoire) pour une estimation de 130 j/ha de pâture;
1,5 ha/UB! à Wakwa (plateaux du Cameroun) pour 210 j/ha de pâture. Les
charges à comparer seraient à ± 30 p. 100 de la charge moyenne, par exem­
ple 90, 125 et 160 kg/ha pour Abokouarnekro.

Le troupeau élémentaire de l'expérimentation devrait être d'envi­
ron 30 taurillons en bon état sanitaire et âgés de 15 mois à 2 ans dont
l'évolution du poids moyen, si l'expérimentation est satisfaisante, devrait

- accuser une croissance compensatrice de deux à trois semaines en
début des pluies,

- progresser d'environ 150 g/jour/l00 kg de poids vif pendant la
période active de végétation,

- stagner pendant les trois premiers mOlS de saison sèche,

- ensuite, décroître d'environ 150 g/jour/IOO kg de poids vif
jusqu'aux pluies.

De meilleures performances feraient supposer une charge favorable
alors que des performances inférieures pourraient provenir d'une charge
inadaptée. Une supplémentation serait alors distribuée pour sauvegarder le
capital cheptel. L'expérimentation serait poursuivie pendant deux ans avec
le même troupeau, les effets de la charge étant, par ailleurs, contrôlés
sur le parcours par l'estimation des refus, les variations de la composition
floristique et surtout le comportement des espèces les T~eux appétées. En
cas de modification dangereuse du couvert végétal, après deux ans ou mul­
tiple de deux ans, le bloc expérimental pourrait être mis hors pâture,
protégé des feux courants puis brûlé après l'établissement des pluies.

111.3. Des essais de restauration de parcours doivent aussi être pour­
suivis sur pâturages déjà dégradés, en particulier, par surcharge en pâ­
ture continue. Cette restauration sera tentée, soit par travail du sol
uniquement, soit par travail du sol et implantation de gr~inées à stolons
(c;~rac:ic'l'., ? !2:;::CS :;C:::;:~I:I.SJ :i;~~ -fx::t'~~Q A.~:c :.::z:' . .. ) ou de gr~inée s rus tique s
peu exigeantes i.':e::'r:is 7:ir:A.-;i.-~:QY':::':).

111.4. Des essais d'amélioration des parcours doivent être conduits éga­
lement, de ?réf2rence sur les sols à fort potentiel de fertilité, en vue
d'une i~tensification future de l'élevage. Ces essais ioivent âtre amorcés
en réseau ~ultilocal, avec tests d'introduction et de proQuccion d'espèces
locales (en cuaure pure ou en association 2raminé'35 - lé!2'...l~inPll<;;:><;J,

mais aussi d'espèces èxotiques ~~ollectio~s australiennès. !3.~ exe~plè).
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